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LES AVENTURES D’UN PALETOT 


Un salon bourgeois. — Porte au fond. — Portes latérales. — A droite, 
une table et ce qu’il faut pour écrire. — A gauche, une cheminée avec 
pendule. — Fauteuils, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CHAMBELLAN, puis CHRISTOPHE. 

(Au lever du rideau Chambellan est assis près de la table et tient un livre.) 


CHAMBELLAN, se levant. 

Je ne tiens pas en place !... ce Christophe qui ne revient 
pas!... et ma femme qui va venir !... 

CHltlSTOPHE, entrant par le fond. 

Monsieur, vous êtes seul ? 

CHAMBELLAN. 

Oui ;... arrive donc, lambin ! 

CHRISTOPHE , élevant la voix. 

Je viens de chez madame de Saint-Jules ! 

CHAMBELLAN. 

Chut ! modère ton diapason ! 

CHRISTOPHE. 

La femme de votre sergent-major.:. 


CHAMBELLAN. 

Pas si haut donc!... Tu as déposé la lettre chez la con- 
cierge ? 


CHRISTOPHE. 

Mieux que ça !... Je l’ai remise en mains propres! 

CHAMBELLAN. 

Je t’avais défendu de franchir les degrés ! 

CHRISTOPHE. 

Dame ! Le portier n’y était pas, j’ai cru bien faire ! 


CHAMBELLAN. 


Imbécile ! 


CHRISTOPHE. 

Est-ce que c’est votre sergent-major, le petit qui était avec 
çlle?... un petit blond avec des moustaches pointues?... 

CHAMBELLAN. 

Un petit blond ?. . . oui, oui, je sais ! 
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CHRISTOPHE, à part. 

Tu ne sais rien du tout, vieux jobard ! (Haut.) Vous ne devi- 
neriez jamais ce qu'ils faisaient quand je suis entré? 

CHAMBELLAN. 

Quoi donc?... des billets de garde? 

CHRISTOPHE. ' . 

Oh ! non I... ils cabriolaient comme des pantins !... 

CHAMBELLAN. 

Ah ! j’y suis !... ce petit blond est son maître de danse !.... 
elle apprend la scoüischs. 

, CHRISTOPHE. 

Ah! c’estça lascottischs!... tiens, je la savais depuis long- 
temps sans le savoir. (Il fait de* pas tie cancan.) 

CHAMBELLAN. 

Eh ! bien, tu t’oublies, je crois... 

CHRISTOPHE. 

C’est pour vous montrer! Ah! c’est là la scoilischs. 

(Il danse encore.) 

CHAMBELLAN. 

Mais finis donc, et donne-moi vite la réponse à ma lettre. 

• CHRISTOPHE. 

La réponse?... Va dire à ton maître, qu'elle m’a dit... 

CHAMBELLAN. 

Comment, verbalement ? 

CHRISTOPHE. 

Verbalement I... Va dire à ton maître que c’est un vieux 
rat, et qu’on ne fait pas poser une femme de mon genre !... et 
puis elle a levé la jambe comme ça! 

CHAMBELLAN. 

Elle est très-originale !... c’est une étrangère pétrie d’excen- 
tricité I 

CHRISTOPHE. 

Qu’il vienne tout de suite m’offrir ses excuses avec autre 
chose... ou sinon je fais un esclandre, un tremblement gé- 
néral! 

CHAMBELLAN. 

Elle a dit ça?... (A part.) Fichtre !.. (Haut.) Merci, Christophe, 
merci!... tu n’es pas un génie; mais tu es fidèle et dévoué !... 
aussi, quand tu épouseras ltose, la femme de chambre du 
troisième, tout ça se retrouvera ! 

CHRISTOPHE. 

Ah! Monsieur... je ne mérite pas... mais j'y compte. 

CHAMBELLAN. 

Seulement, mon garçon, sois discret. 
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CHRISTOPHE, faisant une fausse sortie.' 

Ah ! j’oubliais !... elle m’a chargé de vous prévenir qu’elle 
avait changé d’idée... elle veut que vous lui rapportiez ses 
dogues ; elle vous avait donc donne des chiens à garder? 

CHAMBELLAN. 

Des docks, imbécile !... ce sont des valeurs. 

CHRISTOPHE. 

Tiens, je croyais que c’étaient des chiens; elle veut que vous 
les lui rapportiez. 

CHAMBELLAN. 

Il m’embête cet animal-là. Mais j’y songe, ces aclions, c’est 
Maugiron qui les a ; pourvu qu’il ne les ait pas encore ven- 
dues. (A Christophe.) Sais-tu si Maugiron est revenu de Poissy? 

CHRISTOPHE. 

Non, Monsieur... en supposant qu’il y soit allé... car en 
plein hiver... il n’y a guère que les bestiaux qui vont à 
Poissy... et encore si on les consultait.... 

CHAMBELLAN, à part. 

Il faut que j’écrive de nouveau à madame Jules... (Haut.) At- 
tends, Christophe, j’ai encore une missive à te confier... 

(Il se met à table.) 

CHRISTOPHE, à part. 

Écris, va, mon bonhomme ! 

SCÈNE II. 

CHAMBELLAN, CHRISTOPHE, MAUGIRON. 

CHRISTOPHE. 

Tiens ! monsieur Maugiron ! 

. ‘ MAUGIRON. 

Laisse-nous! J’ai à parler à Chambellan. 

CHRISTOPHE, à Chambellan. 

Monsieur, je reviendrai plus tard pour la lettre. 

CHAMBELLAN. 

Oui, va-t’en ! (A Maugiron.) Te voilà donc de retour ! com- 

ment ça va-t-il?... Tu es bien pâlot ! 

MAUGIRON. 

Est-ce que ça se voit? 

CHAMBELLAN. 

Parfaitement!... le climat de Poissy t’aura dérangé!.,, as- 
tu monté chez toi ? 

MAUGIRON. 

Non!... 

* Christophe, Chambellan. 
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SCENE If. 


CHAMBELLAN. 

Tu n’as pas vu ta femme ? 

MAUGIRON. 

Chambellan, serais-tu capable de mourir plutôt que de ré- 
véler le secret d’un ami? 


CHAMBELLAN. 

Je devine... — Poissy ne t’a pas vu dans ses murs! 

MAUGIRON. 

Parle plus bas ! 


CHAMBELLAN. 

Mais où as-tu donc été, malheureux? 

MAUGIUON. 


Au bal de l’Opéra ! 


CHAMBELLAN. 

Depuis hier matin? 


. MAUGIRON. 

Hier matin, j’avais une partie délicieuse, un déjeuner fo- 
lâtre avec des jeunes gens, des hommes très-bien... et des 
femmes très-mal... pas au physique !... enfin une société d’é- 
lite. 


CHAMBELLAN. 

Ah! friponneau. 

MAUGIRON. 

Que veux-tu, il faut bien secouer de temps en temps la 
rouille du ménage, sans quoi on deviendrait paralytique... on 
s’ankiloserait... mais l’embarrassant, c’était ma femme... mon' 
absence avait besoin d’un prétexte. 

CHAMBELLAN. 

Je connais ça !... moi qui ne peux pas traverser la rue 
sans que madame Chambellan me crie : Où vas-tu, mon 
chat? 


MAUGIRON. 

Oh! toi, mon pauvre Chambellan, tu dois avoir bien mal 
au nez? 

CHAMBELLAN. 

Pourquoi ça? 

MAUGIRON. 

Il y a si longtemps que ta femme te mène par là! 

CHAMBELLAN. 

Je te conseille de parler, toi qui as besoin de prétexte avec 
la tienne. 

MAUGIRON. 

C’est vrai... et pour échapper aux observations, j’ai inventé 
un voyage à Poissy, où elle sait que j’ai affaire. 
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CHAMBELLAN. 

Très-bien, mais le bal de l’Opéra, je ne le vois pas poindre. 

MAUGIRON. 

Attends donc ! les déjeuners ressemblent aux comètes... ils 
ont une queue !... le Champagne a été suivi d’un lansquenet 
forcené!... enfin minuit sonne, je veux me retirer, impossi- 
ble !... on me violente, on m'enlève, et me voilà transporté en 
plein bal ! 

CHAMBELLAN. 

Bah! tu quittes le lansquenet pour les dominos, une autre 
espèce de jeu.., et plus dangereux. 

MAUGIRON. 

Il y avait une heure que j’étais près d’un buffet à grignoter 
je ne sais quoi, lorsqu’un gracieux lutin se faufile à mon 
bras, m’appelle par mon nom, et me débite une foule de dé* 
tails piquants sur moi et sur toi... 

CHAMBELLAN. 

Sur moi? 

MAUGIRON. 

Je rte le cache pas qu’elle t’a abîmé, mon pauvre ami. 

CHAMBELLAN. 

Sans doute une de mes victimes... elle devait être jolie ! 

MAUGIRON. 

Roué, va !... si je disais que j’ai vu sa figure, je mentirais : 
au moment où elle allait se démasquer, un autre lutin passe 
auprès d’elle et lui glisse dans l’oreille : Partons vite, il est 

cinq heures ! Je m’élance à leur poursuite... je les rejoins 

sous le péristyle... Llles venaient de faire avancer une voi- 
ture... j’y jette mon paletot pour prendre possession!... j’al- 
lais m’y jeter moi-môme apies lui, quand je me trouve enve- 
loppé par mes amis qui allaient souper... je me débats, je par- 
lemente, et tandis que je pérore, la citadine part au grand 
galop ! 

CHAMBELLAN. 

Une citadine? 

MAUGIRON. 

Oui, mon cher, une citadine, au grand galop... Je suis resté 
perclus de stupeur! 

Air : de l’Apothicaire. (Us se lèvent.) 

Des fiacres qiron nommait sapins 
Et donl l'allure est si connue, 

Où sont les coursiers anodins ?.... 

Encore une race perdue! 

Un jour quelque Cuvier nouveau, 
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SCÈNE 1). 

Reconstruisant leur simulacre, 

On lira sur un écriteau : 

Ceci fut un cheval de Caere! 

CHAMBELLAN, riant. 

Ah! ali ! ah ! Et c’est là ton aventure?... elle ne ressemble 
pas aux comètes; la queue n’en est pas brillante. — C’est tout 
bonnement un vol à l’américaine. 

AIAl’GIRON. 

Je le croirais peut-être si mon inconnue ne m'avait donné 
rendez-vous pour aujourd’hui à onze heures. — Je dois la re- 
connaître à i£n signe.' 

CHAMBELLAN. * 

Veux-tu que je te dise ?... Tu l’attendras sous l’orme. 

MACG1RON. 

Oh! que non!... elle y viendra... Que diable! je ne suis pas 
un novice !... et puisque tu me forces à faire jabot, je t’avoue- 
rai que j’ai été sémillant ! J’avais retrouvé ma verve et mon 
entrain de garçon, et si elle a gardé mon paletot,, c’est pour 
m’attirer plus sûrement au rendez-vous. 

CHAMBELLAN. 

Tu ferais mieux d’aller chez ion tailleur t’en commander un 
autre ! 

MADG1RON. 

Tu n’es qu’un taquin !... et si je le rapporte dans une heure 
qu’est-ce que lu diras? 

CÜAMBELLAN. 

Je dirai qu’un paletot est comme un bienfait qui n’est ja- 
mais perdu ! 

MAüCinON. 

Pour ne pas arriver en retard je cours de suite à l’endroit 
convenu. 

CHAMBELLAN. 

Et ta femme ? 

MAUC1RON, revenant. 

Je suis toujours censé à Poissy... ne me trahis pas. 

ANGÈLE, en dehors. 

Vous dites qu’il est arrivé ? 

MACGIRON. 

Ma femme!... Je suisencloué. 

Chambellan, Maugiron. 

*’ Maugiron, Chambellan. 
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SCÈNE III. 

les mêmes, ANGÈLE. 

ANGÈLE, entrant par le fond. * 

C’est toi, mon ami !... que je suis heureuse .'...Christophe 
vient de m’annoncer ton retour. 

MAUGIRON, à part. 

L’animal ! 

ANGÈLE. 

Je ne t’attendais que ce soir. 

MAUGIRON. 

En effet ; mais j’étais si pressé de te revoir. 

CHAMBELLAN, à part. 

Tartufe ! 

ANGÈLE. 

Je ne m’en aperçois guère puisque je n’ai pas eu ta pre- 
mière visite... et pourtant tu n r avais pas à aller bien loin : à 
l’étage au-dessus ! 

MAUGIRON. 

J’en conviens; mais tu aurais pu m'arrêter... et j’ai à sortir 
pour une affaire importante ! un rendez-vous à onze heures. 

ANGÈLE. 

Un rendez-vous ! 

MAUGIRON. 

Avec maître Filandreux mon avocat,... n’est-ce pas Cham- 
bellan? 

CHAMBELLAN. 

Oui, oui, je connais l’affaire. 

MAUGIRON. 

Et comme il est dix heures trois quarts... (il va pour sortir.) 

ANGÈLE. 

Tu me quittes déjà ? 

MAUGIRON. 

Avant une heure, je serai tout à toi. (Fausse sortie.) 

SCÈNE IV. 

LES MÊMES, CAROLINE. 

CAROLINE, entrant par la gauche. ** 

Ah ! monsieur Maugiron, je ne m’attendais pas à cette bonne 
fortune ! 

* Maugiron, Angèle, Chambellan. 

** Maugiron, Caroline, Angèle, Chambellan. 
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MAUGIRON. 

La bonne fortune est tout entière de mon côté, Madame. 

CHAMBELLAN. 

Bonjour, bonne amie! 

CAROLINE. 

Bonjour! bonjour! 

MAUGIRON, à part. 

Je n'en sortirai pas. 

CAROLINE. 

Cette nuit, nous.vous avons bien regretté, monsieur Maugi- 
ron...Nous dansions chez ma mère, et il y avait disette "de 
cavaliers. 

MADGIRON. 

Ah ! et Chambellan ? 

CAROLINE. 

Mon mari!... il n’a fait qu’ap paraître à minuit, le sommeil 
l’a gagné... un samedi gras !.... 

MAUGIRON. 

Comment tu dors un samedi gras, qu’est-ce que tu faisdonc 
en carême? 

CHAMBELLAN. 

Je dors un peu plus. 

CAROLINE. 

Aussi nous lui avons permis d’aller se coucher. 

CHAMBELLAN. 

El j’ai profité de la permission... après souper. 

MAUGIRON à part. 

Onze heures moins cinq !... (Haut.) Madame, désolé de pren- 
dre congé de vous aussi vite... 

CAROLINE. 

Vous partez?... 

MAUGIRON. 

Il le faut!... une affaire désagréable’... demandez à Cham- 
bellan... 

CHAMBELLAN. 

Oui, oui, très-désagréable 1 je connais l’affaire. 


ENSEMBLE. 

Air : Fou* le voulez ? (Corde sensible.) 
MAUGIRON. 

Le temps me presse et je vous quitte. 

Au devoir il faut s’immoler; 

Mais le plaisir encor plus vite. 

Près de vous doit me rappeler ! 

i. 
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CHAMBELLAN ET CAROLINE. 

Le temps vous presse, allez bien vile ; 

An devoir il faut s’immoler ; 

Mais le plaisir qui vous invite, 

Près de nous doit vous rappeler ! 


SCÈNE V. 

ANGÈLE, CAROLINE. * 

CAROLINE. 

Ton mari paraît bien préoccupé. 

ANGÈLE. 

Oui ! cela m’a frappée aussi ; mais puisque nous voilà seules 
dis-moi un peu ce que tu esdevenue cette nuit?.. Je t’ai.iaissée 
à la porte, niais ensuite? 

CAROLINE. 

Je suis rentrée sans obstacle... M. Chambellan dormait du 
sommeil des justes, et c’est heureux !... car s’il m’avait vue re- 
venir en doniino, il aurait fallu se mettre en Irais d’histoires et 
de mensonges. 

ANGÈLE. 

Oui, c’est si embarrassant ! 

CAROLINE. 

Non ! j’en aurais trouvées; mais je n’aime pas à mentir, à 
moins de nécessité absolue!... et toi, que s’est-il passé?... ton 
mari était-il de retour ? 

ANGÈLE. 

Non ! il n’est revenu que ce matin; mais c’est égal, je ne suis 
pas tranquille !... 

CAROLINE. 

Tu es trop poltronne!... car enfin quel crime avons-nous 
commis en allant au bai de l’Opéra ? aucun, c’est de la curio- 
riosité, voilà tout ! 

SCÈNE VL 

CAROLINE, ANGÈLE, CHAMBELLAN. 

CHAMBELLAN, rentrant à part. ** 

Est-ce qu’elles vont rester là? (Haut.) Eh bien. Mesdames, avez- 
vous quelques projets pour aujourd’hui? 

CAROLINE. 

Oui, nous avons à sortir. • 

* Angèle, Caroline. 

** Chambellan, Angèle, Caroline. 
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SCÈNE V». 

CHAMBELLAN', à part. 


U 


Tant mieux ! 


ANGÈLE. 

Je monte chez moi prendre un chapeau et je te rejoins. 

(Elle sort pur le fond.) 

CAROLINE. 

Monsieur Chambellan, vous nous accompagnerez !... j’ai des 
emplettes à faire I 

CHAMBELLAN. 

Ah !... (à part.) Elle veut me mettre à contribution. * 

CAROLINE. 

Vous dites? 


CHAMBELLAN. 

Je suis prêt, ma biche ! 

CAROLINE. 

Oh! ne m’appelez donc pas: ma biche!... vous m'éner- 
vez !... 

CHAMBELLAN. 

Je t’énerve. 


CAROLINE. 

Oui, vous m’énervez, c’est le mot !... (Elle rentre k droite.) 


SCÈNE VII. 


CHAMBELLAN puis MAUGIRON. 


Je l’énerve !... n’importe... avant son retour achevons ma 
lettre à madame Saint-Jules, (il s’assied à la table.) 

MAUGIRON, par le fond. ** 

Trop tard ! trop tard. 

CHAMBELLAN. 

C’est déjà toi!... je te l’avais prédit... elle n’est pas ve- 
nue 1 

MAUGIRON. 

Elle est venue... elle a dû venir... mais la pendule retarde 
d’une demi-heure, ce coucou a trahi ma confiance! 

CHAMBELLAN. 

Après tout, ton paletot n’était pas neuf, tout finit dans la na- 
ture! 

MAUGIRON. 

- Ce n’est pas lui que je regrette !... c’est sa poche qui était 
habitée par un portefeuille ; ce portefeuille par des billets de 

* Chambellan, Caroline. 

*’ Chambellan, Maugiron. 
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banque... sans compter les coupons de rentes, les traites, les 
actions dont je n’étais que le dépositaire ! 

CHAMBELLAN. 

Ah! seigneur Dieu ! et les docks dont je t’avais chargé? 

MAUGIRON. 

Us sont logés au même numéro. 

CHAMBELLAN. 

C’est un coup de foudre !... c’est le tonnerre qui déboutonne 
mon gilet ! 

MAUGIRON. 

Qu’est-ce que tu risques? Je te les payerai au cours de- 
main. 

CHAMBELLAN. 

Mais sacrebleu ! ils ne sont pas à moi. On me les réclame... 
on ne veut plus les vendre !... 

MAUGIRON. 

Alors, va les chercher toi-même !... et laisse-moi me livrer 
à la mélancolie ! 

CHAMBELLAN. * 

Viens plutôt faire la déclaration chez le commissaire, et lui 
donner le signalement de ta voleuse. 

MAUGIRON. 

Son signalement!... Crois-tu donc qu’elle m’ait montré 
son passe-port?... un domino dont j’ai vu à peine le menton 
et qui m’a dit se nommer Caroline ! 

CHAMBELLAN. 

Caroline !... tiens, comme ma femme! 

MAUGIRON. 

Plût au ciel que ce fût ta femme. 

CHAMBELLAN. 

Non, merci ! j’aime autant que ça ne plaise pas au ciel ! 

MAUGIRON. 

Et c’est comme un fait exprès. Paris fourmille de Caroline !... 
appelez Caroline dans la rue, on ouvrira toutes les fenêtres! ... 

CHAMBELLAN. 

Ta position n’est rien auprès de la mienne; tel que tu me 
vois, je suis menacé d’un cataclysme ! 

MAUGIRON. 

Toi! 

CHAMBELLAN. 

Maugiron, la confidence est pénible mais nécessaire... ces 
docks dont je t’avais chargé appartiennent à une dame. 

* Maugiron, Chambellan. 
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MAUGIRON. 

Une dame !... jeune ? 

CHAMBELLAN. 

Jeune, vive, impressionnable et qui a quelque bienveillance 
pour ton ami ! 

MAUGIRON. 

Bah! et tu me l’avais caché, sournois. 

CHAMBELLAN. 

Un simple caprice... pour ne pas m’ankiloser mais j’allais 
rompre, c'était résolu !... La preuve, c’est qu’elle m’attendait 
cette nuit au bal de l’Opéra et que j’ai été baliader dans mon 
lit !... 

MAUGIRON. 

Ah ! elle était aussi à l’Opéra ? 

CHAMBELLAN. 

Ce matin je lui ai fait porter un billet pour lui notifier la 
rupture, ça l’a volcanisée, et je crains une éruption... car elle 
m’aime avec une violence !... 

MAUGIRON} riant. 

Hé ! hé! hé ! c’est drôle, comme les chagrins d’un ami nous 
consolent des nôtres... vuilà que j’ai envie de rire ! 

CHAMBELLAN. 

Je n’ai jamais douté de ton cœur!... et si tu voulais m’ai- 
der à sortir de ce macadam ! 

MAUGIRON. 

Volontiers!... mais comment? 

CRAMBELLAN. 

En allant trouver cette dame. 

MAUGIRON. 

Où demdure-t-elle? 

CHAMBELLAN *. 

A deux pas d’ici!... à la Boule-Rouge!... Du reste, je lui 
écrivais!... Voici son adresse. 

MAUGIRON, lisant. 

«Madame Caroline de Saint-Jules! » Encore une qui se 
nomme Caroline!... et qui était à l’Opéra! 

CIIAMBELLAN. 

Allons, ne vas-tu pas t’imaginer?... 

MAUGIRON, à part. 

Au fait, pourquoi pas?... mon domino qui l’ablmait et qui 
le qualifiait de vieille cruche!... preuve qu’il le connaissait. 

* Chambellan, Maugiron. 
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CHAMBELLAN. 

Qu’est-ce que tu rumines? 


MAUG1HON. 

Dis-moi, cette Caroline était-elle seule au bal? 

CHAMBELLAN. 

Non, elle devait avoir pour chaperon une écuyère de l’Hip- 
podrome! 


L’écuyère est petite ? 
Oui! 


MAUGIRON. 

CHAMBELLAN. 


Caroline est grande? 
Oui! 


MAUGIRON. 

CHAMBELLAN. 


MAUGIRON. 

Et voilà une heure que tu me laisses gémir ... Je demande 
une Caroline, tu Pas dans ta manche et tu ne la fournis pas! 

CHAMBELLAN. 

Sérieusement tu penserais?... 

MAUGIRON. 

Ça saute aux yeux !... elle est blonde, n’est-ce pas? 

CHAMBELLAN. 


Tout à fait blonde ! 


MAUGIRON. 

C’est elle!... l’une brune !... l’autre blonde!... Caroline!... 
vieille cruche!... où est mon chapeau? 

CHAMBELLAN. 

Quoi! vieille cruche! 

MAUGIRON. 

C’est un renseignement. 

CHAMBELLAN. 


Songe à mes actions. 

MAUGIRON. 

Tout s’arrangera!... 


CHAMBELLAN. 

Et ta femme qui va venir! 

MAUGIRON. 


Je disparais!... (Il sort en courant.) 
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SCÈNE IX. ir» 

SCÈNE VIII. 

CHAMBELLAN, CAROLINE, puis CHRISTOPHE. 

CHAMBELLAN *. 

Je voudrais qu’il fût déjà de retour! 

CAROLINE, entrant. 

N’ai-je pas entendu la voix de M. Maugiron? 

CHAMBELLAN. 

Lui?... je ne sais!... il n’a fait que toucher barre. 

CAIIOLINE. 

Encore sorti!... c’est dommage!... Il serait venu avec 
nous!... j’ai envoyé Christophe nous chercher une voiture. 

CHRISTOPHE, entrant **. 

Madame!.... la voiture est en bas. 

CHAMBELLAN. 

C’est bien!... 

Christophe. 

Si Monsieur a terminé sa lettre, je pourrais la porter à la 
Boule-Rouge! 

CAHOL1NE. 

Une lettre!... pour la Roule- Rouge!... 

CHAMBELLAN, à pari. 

Ah! l’idiot! 

CAROLINE. 

Pour qui donc? 

CHRISTOPHE. 

Pour le sergent-major de Monsieur. 

CAROLINE. 

Son sergent-major !... il demeure rue Hauteville, à côté de 
chez nous ! 

chambellan. 

Sans doute!... qu’est-ce que tu nous chantes avec ton ser- 
gent-major!... allons, va-t’en! 

CHRISTOPHE. 

Dame ! c’est vous qui m’avez dit... 

CHAMBELLAN. 

Veux-tu bien t’en aller! 

CHRISTOPHE, à part. 

Il va recevoir un savon... (n sort.) 

SCÈNE IX. 

CHAMBELLAN, CAROLINE puis MAUGIRON. 

CAROLINE. 

Répondez, Monsieur 1 à qui avez-vous écrit? 

* Chambellan, Caroline. 

*’ Chambellan, Christophe, Caroline. 


Digitized by Google 



i« LES AVENTURES D’UN PALETOT. 

CHAMBELLAN. 

A personne ! tu le vois bien î 

CAROLINE. 

Mais vous alliez écrire ! ne mentez pas. 

CHAMBELLAN. 

Oh ! rien qu’un mot !... à un de mes amis. 

CAROLINE. 

Vous avez des amis à la Boule-Rouge? 

CHAMBELLAN. 

Pourquoi donc pas? Le doux sentiment de l’amitié serait- 
il banni de ce carrefour ? 

CAROLINE. 

Mon cher mari, ne jouez pas avec ces choses-là!... car si 
jamais il me revenait aux oreilles... 

CHAMBELLAN. 

Ça ne te reviendra pas! 

CAROLINE. 

Si j’avais, non pas la certitude, mais le moindre soupçon, 

que VOUS VOUS écartassiez. (Maugiron entre.) 

MAUGIRON \ 

Blonde !... il appelle ça blond. 

CHAMBELLAN. 

Chut, Maugiron ! 

CAROLINE, passant près de Maugiron. 

Enfin, monsieur le papillon, je vous tiens cette fois, et 
pour vous punir, vous viendrez avec nous! 

MAUGIRON * **. 

Oui, Madame, emmenez-moi, mettons-nous en voyage!. . 
(a part) Il appelle ça blond ! 

CAROLINE. 

Blond ! quoi? de qui parlez vous ? 

MAUGIRON, sans l’écouter. 

Maudit bal de l’Opéra ! 

CAROLINE. 

L’Opéra!... (a part.) Aurait-il des soupçons?... 

MAUGIRON, à part. 

Oh ! j’ai pensé trop haut. 

CAROLINE, à part. 

Allons prévenir Angèle. (Haut.) A tout à l’houre, monsieur 
Maugiron! (a chambellan.) Prenez garde. Monsieur!... Prenez 

garde !... (Elle sort par le fond.) 

* Maugiron, Chambellan, Caroline. 

** Maugiron, Caroline, Chambellan. 
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SCÈNE X. 


MAUGIRON, CHAMBELLAN. 


CHAMBELLAN. 


Voyons!... qu’est-ce qu’il y a encore?... 
l’air d’un homme poursuivi par Némésis... 

maugiron. 

Ah! elle est blonde! 


Némésis? 


CHAMBELLAN. 


tu as toujours 


MADGIRON. 

Ta Caroline !... Tu as le Iront de soutenir qu’elle est blonde ! 

CUAMBELLAN. 


Mais dame 1 


MAUGIRON. 

Elle est garance!... c’est un pantalon de la ligne, cette 
femme-là ! 

CHAMBELLAN. 

Ce n’était donc pas elle?... 

MAUGIRON. 

Laisse-moi tranquille!... 

CHAMBELLAN. 

Enfin, tu l’as vue !... est-ce arrangé? 

MAUGIRON. 

Est-ce que j’ai eu le temps?... je l’ai rencontrée sous la 
porte cochère, pendue... au bras d’un individu! 

CHAMBELLAN *. 

Oui, je sais! un petit blond ! 

MAUGIRON. 

Non, d’un grand brun ! 

CHAMBELLAN, à part **. 

Encore un!... (Haut.) C'est son maître d’équitation ! 

MAUGIRON. 

Fatalité!... c’est qu’à présent je me rappelle très-bien !... il 
y a plus de 10,000 francs dans mon portefeuille. 

CHAMBELLAN. 

Sans parler de mes actions. 

MAUGIRON, assis A gauche. 

Quand je pense qu’avant hier, j’ai refusé à ma femme un 
cachemire Biétry... Un pauvre petit Biétry 1 


* Chambellan, Maugiron. 

’* Maugiron, Chambellan. 
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CHAMRELLAN, assis à droite *. 

Et moi, si tu savais dans quelles transes je suis!... cette 
madame saint Jules !... à chaque instant je crains son appa- 
rition ! . .. 

MAUGtRON, se levant. 

Ce sera bien fait! c’est la juste punition de tes déborde- 
ments. 

Air : J’en guette'un petit de mon âge. 

Lorsqu’ôu possède une femme adorable, 

On doit toujours lui conserver sa foi ; 

Aimer ailleurs, c’est se rendre coupable, 

Il faut, Monsieur, il faut rester chez soil 
. CHAMBELLAN. 

Tu te permets !... vraiment, c’est une honte, 

Dp sermonner! 

MAOGIRON. 

Oui, c’est absurde!... mais, 

Du sermon qu’ici je te fais, 

Je prends la moitié sur mon compte. 

CHAMBELLAN. 

Tu peux prendre tout sur ton compte 1 
MAUGtRON. 

Va, c’est bien fini; je reviens à ma femme, à ma douce 
Angèle !... comment ai-je pu l’oublier pour une autre... qui 
était fort gentille, c’est vrai !... une conversation si drôle!... 
et un abandon... figure-loi qu’elle m’avait entraîné loin de 
la foule !... tout en haut!... dans une loge des quatrièmes et 
là j’avais fini par obtenir... * 

CHAMBELLAN. 

Quoi donc? 

MAUGIRON. 

Son mouchoir!... un mouchoir richement brodé faveur 

adroite, qui devait me donner de sa personne une idée aris- 
tocratique !... (Il tire le mouchoir.) 

CHAMBELLAN, prenant le mouchoir. 

Voyons!... En effet, il a dù coûter cher!... c’est toujours 
un à-compte sur ton paletot. 

MAOGIRON. 

Tu sens bien que je ne m’étais pas arrêté-là... et que... 

CAROLINE, à la cantonade. 

Renvoyez la voiture... nous ne partirons pas. 

chambellan. 

Tais-toi, j’entends Caroline ! 

* Mauglron, Chambellan. 
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MAUGIRON. 

Caroline?... 

chambellan. 

Ma femme ! 

MAUGIRON. 

C’est juste ! ce nom-là me donne des vertiges ! 


SCÈNE XI. 


les mêmes, CAROLINE.* 

CHAMBELLAN, & sa femme. 

Ah ! lu as changé d’avis ! nous ne sortons plus?... 

CAROLINE. 

A cause de monsieur Maugiron, qui a de si graves affai- 
res!... Le temps qu’il passerait avec nous serait peut-être 
pour lui du temps perdu!... 

MAIIGIRO.V. 

Ah! Madame!... vous me calomniez! 

CAROLINE, l’inierrompant. 

Tenez, Monsieur... je n’ai pas le droit de m’initier dans 
votre conduite... amusez-vous tant qu’il vous plaira... cela ne 
me regarde pas ; mais je crois que j’ai tort de vous confier mon 
mari... l’exemple est si contagieux. 

CHAMBELLAN. 

Oh ! ma chère amie, quand ou a une femme comme toi, on 
ne songe guère à s’amuser. 

CAROLINE. 

Vous dites? 

CHAMBELLAN. 

Je dis que le bonheur!... parce que quand on est heureux... 
le plaisir!... Enfin, tu comprends!... 

CAROLINE. 

Que tenez-vous donc là? 

CHAMBELLAN. 

Ça ?... c’est un mouchoir. 

CAROLINE, le lui prenant. 

De femme? 

CHAMBELLAN. 

Allons, ne vas-tu pas t’imaginer?... 

CAROLINE. 

Mais je ne me trompe pas!... comment, Monsieur, vous vous 
servez de mes mouchoirs !... 


* Maugiron, Caroline, Chambellan. 
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• *0 

CHAMBELLAN. 

Tes mouchoirs ! 

MAÜGIRON. 

Quoi, Madame !... celui-ci?... 

CAROLINE. 

Est à moi ? 

MAÜCIRON, à part. 

Ah ! mon Dieu ! 

CAROLINE. 

Je le reconnais bien !... ces initiales que j'ai brodées moi- 
môme ! 

CHAMBELLAN. 

Il est à toi ! mais alors la dame de tout en haut c’était donc 
vous ?.. 

CAROLINE. 

Quelle dame de tout en haut ? 

MAÜGIRON. 

Madame se trompe !... ce ne peut être qu’une méprise ! 

Caroline. 

En tous cas, Monsieur, vous aurez la bonté de me rendre les 
autres. 

CHAMBELLAN. 

Les autres ? 

CAROLINE. 

C’est le troisième que je perds depuis quelque temps et 
puisque c’est vous qui les preniez !... 

CHAMBELLAN. 

Non, Madame, non!... n’essayez pas de m’en imposer!... 
je sais où vous l’avez perdu et Maugiron le sait encore mieux 
que moi ! 

CAROLINE. 

Monsieur? 

MAÜGIRON. 

Moi je ne sais rien. 

CHAMBELLAN. 

Tu mens ! 

MAÜGIRON. 

Mais mon ami... 

CHAMBELLAN. 

Ne m’appelez pas votre ami... 

CAROLINE. 

Monsieur Chambellan, expliquez-vous, je l’exige!... 


Digitized by Google 



SCÈNE XII. 


21 


CHAMBELLAN. 

Et moi aussi, je l’exige !... et si c’est une trahison, tremblez, 
je serai féroce ! 

SCÈNE XII. 

LBS MÊMES, CHRISTOPHE. * 

CHRISTOPHE, accourant. 

Monsieur Chambellan, monsieur Chambellan ! 

CHAMBELLAN. 

Va-t’en au diable, toi, tu m’ennuies ! 

CHRISTOPHE, bas à Chambellan. 

Mais, Monsieur, elle est là! 

CHAMBELLAN. 

Qui?... 

CHRISTOPHE. 

Madame Saint-Jules. 

CHAMBELLAN. 

Elle, dans un pareil moment!... il faut m’en débarrasser !... 

(il va pour sortir.) 

CAROLINE. 

Eh bien, Monsieur, c’est vous qui évitez l’explication ? 

CHAMBELLAN. 

Vous l’aurez, Madame !... vous ne perdrez rien pour atten- 
dre... ni vous non plus, charmant Maugiron! 

MAUGIRON. 

Ne te gêne pas, mon ami. 

CHAMBELLAN. 

Je vous défends de m’appeler votre ami! 

. CHRISTOPHE, à part. 

Qu’est-ce qu’il a donc? 

CHAMBELLAN, à Christophe. 

Toi, reste là!... et ne les perds pas de vue. 

CHRISTOPHE. 

Qui ça? 

CHAMBELLAN. 

Maugiron et ma femme ! 

CHRISTOPHE. 

Ah ! bah ! 

CHAMBELLAN. 

Je reviens, Madame ! vous ne perdrez rien pour attendre. 

• Maugiron, Caroline, Chambellan, Christophe. 
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ENSEMBLE*. 

CHAMBELLAN. 

Pour vous pas d'indulgence, 

Redoutez ma vengeance, 

M’abuser, me trahir. 

Je saurai vous punir! 

(Il sort.) 

MAUGIRON ET CAROLINE. 

Gardez voire indulgence, 

D’un soupçon qui m’offense 
Je saurai vous punir, 

Car il faut en finir. 

SCÈNE XIII. 


MAUGIRON, CAROLINE, CHRISTOPHE 

MADGIRON. 

Ah ! Madame!... 


Christophe ! 
Madame ! 


CAROLINE, lui faisant signe de se taire. 


CHRISTOPHE. 


CAROLINE. 

Allez vous habiller, j’ai à vous donner une commission 1 

CHRISTOPHE. 

Pardon, Madame !... c’est que monsieur m’a ordonné de ne 
pas vous perdre de vue. 

. CAROLINE. 

Lui?... c’est trop fort! 

CHRISTOPHE, » paî t. , 

Elle veut rester avec lui. 

CAROLINE. 

Vous m’avez entendue?... 

CHRISTOPHE. 

Mais, Madame, si je m’en vas je vous perdrai de vue. 

CAROLINE. 

Ne raisonnez pas et faites ce que je vous dis! 

CHRISTOPHE. 

C’est bien embarrassant 1... Monsieur veut que je reste, vous 
voulez que je m’en aille !... je gône donc madame?.,. 

CAROLINE. 

Point de réflexions !... et sortez tout de suite ! 


* Maugiron, Caroline, Chambellan. 
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CHRISTOPHE. 

Ah ! si madame m’avait dit que je la gênais... 

CAROLINE. 

Soilirez-vous à la fin?... 

CHRISTOPHE. 

Oui, Madame !... Je vais dire à Monsieur que je gêne Ma- 
dame!... (à part.) Ma foi tant pis pour le Chambellan ! (il sort.) 

CAROLINE, à Maugiron. 

Enfin nous pouvons causer, et nous finirons peut-être par 
nous entendre ! 

MAUGIRON. 

Comment Madame, c’était vous!... Et je ne vous ai pas re- 
connue !... Ali ! je suis bien maladroit. 

Air : De Lausun. 

Rien que le son de votre voix ! 

Celte grâce sans artifice, 

Et cet esprit qui, tant de fois, 

Me fit éprouver sa malice ! 

Le trouble qui vint m’enivrer, 

Et qu’aujourd'hui je sens renaître, 

Vous seule pouviez l’inspirer, 

Et j’aurais dù vous reconnaître. 

Nulle aulre ne peut l’inspirer, 

Et j’aurais dù vous reconnaître. 

CAROLINE, riant. 

Ah! ah! ah! en vérité, monsieur Maugiron, on dirait que 
vous me laites la cour! 

MAUGIRON. 

Non, Madame! ne faites pas attention! je me croyais en- 
core là-haut I 

CAROLINE, regardant en l’air. 

Là-haut! je ne comprends pas du tout. 

MAUGIRON. 

Voyons, Madame, cessons de plaisanter! j’ai montré ce mou- 
choir à Chambellan, il sait de quelle manière je l’ai obtenu !.. 

CAROLINE. 

Vous!... ce mouchoir. 

MAUGIRON. 

Je ne vous en parlerai jamais si vous l’exigez!... mais ait 
nom du ciel, convenons de nos faits... le temps presse I 

CAROLINE. 

Mais, à propos de quoi?... ear j’ai beau chercher à vous 
comprendre... 
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MAUGIRON. « 

Ah! Madame! c’est de l’obstination... ai-je besoin de vous 
rappeler que, cette nuit, vous étiez au bal de l’Opéra ? 

CAROLINE. 

Plus bas, Monsieur! plus bas, je vous en conjure! 

, MAÜG1RON *. 

Dès que vous en convenez, le reste ira tout seul ! 

CAROLINE. 

Mais par quel hasard avez-vous su que j’y étais? 

MAUGIRON. 

Allons-nous recommencer?... il me semble que ce mou- 
choir suffirait... 

CAROLINE. 

C'est là que vous l’avez trouvé? 

MAUGIRON. 

Trouvé... est-ce donc sans intention que vous l’avez laissé 
tomber? 

CAROLINE. 

Par mégarde! c’est possible!... dans le corridor des pre- 
mières ! 

MAUGIRON. 

Non, non! en haut, tout en haut! 

CAROLINE. 

Encore!... mais je vous répète que je n’y ai pas mis le 
pied... en haut, tout en haut ! 

MAUGIRON. 

Allons, soit!... puisque ça vous contrarie... l’étage n’y fait 
rien... seulement échange pour échange : je vous ai rendu 
vos effets, rcndez-moi les miens ! 

CAROLINE. 

Les vôtres? mais je n’ai rien à vous. 

MAUCIRON. 

Comment! l’auriez-vous laissé dans la citadine? 

CAROLINE. 

Quoi donc? 

MAUGIRON. 

Mon paletot! un paletot noisette! 

CAROLINE. 

Décidément vous perdez la tête, et je suis lasse d’écouter 
vos folies ! 

MAUGIRON. 

Rappelez-vous que je l’avais jeté sur la banquette du devant! 

CAROLINE **. 

Laissez-moi!... (Eue son.) 

* Maugiron, Caroline. 

** Caroline, Maugiron. 
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SCÈNE XIV. 


MAUGIRON, puis CHRISTOPHE. 


MAUGIRON. 

Quelle femme!.,, c’est un abime de dissimulation !... 

CHRISTOPHE, entrant. 

Je suis prêt, Madame... tiens! Elle n’est plus là! 

MAUCIKGN, le regardant *, 

Ah! mon Dieu !... est-ce un lève!... mais non!... c’est 
bien lui!... 

CHRISTOPHE, à part. 

Quelle horreur! mais je inu vengerai! 

MAUGIRON, à part. 

Mon paletot sur le dos do Christophe... elle l’a donné à son 
domestique ! 

CHRISTOPHE, à part. 

Et moi qui la croyais une veitu! j’étais aussi naïf que les 
autres! 


MAUGIRON. 

Quelle toilette, monsieur Christophe ! vous avez là un pale- 
tot bien... flamboyant! 

CHRISTOPHE. 

Trop flamboyant! 

MAUGIRON. 

C’est un cadeau qu’on vous a fait? madame Chambellan, 
peut-être?... 

CHRISTOPHE. 

Madame? non, Monsieur... je le porte exprès pour qu’on 
vienne me le réclamer... car il n’est pas à moi. 

MAUGIRON. 

Je le sais, parbleu bien. 

CHRISTOPHE 

Vrai, vous sauriez à qui il appartient? 

MAUGIRON. 

Certainement! 

CHRISTOPHE. 

Oh! Monsieur, dites-moi son nom!... dites*le-moi!... que 
je lui casse un bras ! 

MAUGIRON. 

Un bras!... prends garde! c’est peut-être lui qui t’en cas- 
serait deux ! 


* Maugirou, Christophe. 
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CHRISTOPHE. 

Ça m’est égal!... j’aurais un bonheurextiêmeàboxeraveclui! 

M U GIRON, retroussant scs manches. 

J’ai bien envie d’essayer! Un petit duel à coups de poing, 
ça me referait les nerfs. 

CHRISTOPHE. 

Un gueux qui m’a soufflé une femme idolâtrée ! 

MAUGIRON. 

Hein?... comment dis-tu ça?... 

cuniSTOPiife. 

Oui, Monsieur; la femme de chambre du troisième, à qui 
j’avais promis de m’unirdans un arrondissement... quelconque! 

MAUGIRON. 

Eh bien ! après? 

CHRISTOPHE. 

Tout à l’heure je monte dans sa chambre, j’entre, personne, 
mais dans un coin je vois reluire quoi!... ce paletot !... 

MAUGIRON. 

Le paletot?... (a part.) Mais alors, ce n’était donc pas ma- 
dame Chambellan ! 

CHRISTOPHE. 

Il est clair qu’elle fréquente un lion! qui aura laissé sa 
peau chez elle!... quelles mœurs!... je liens la peau ! mais 
j’aimerais mieux tenir l’animal... et puisque vous le connais- 
sez... 

MAÜG1RON. 

Oui... c’est-à-dire... je dois m’assurer d’abord... car enfin, 
rien ne ressemble à un paletot., comme un paletot!... ôte-le! 
que j’examine l’intérieur!,... la doublure!... 

CHRISTOPHE, l’otaüt. * 

Volontiers, Monsieur!... et vous me le nommerez?... 

MAUGIRON. 

Je te le promets ! 

CHRISTOPHE, lui donnant le paletot. 

Voilà! la doublure est un peu éraillée !... 

SCÈNE XV. 

I.ES MÊMES, ANGÈLE. 

ANGÈLE **. 

Décidément, mon ami, tu ne veux plus rentrer èhez toi? 

* Christophe, Maugiron. 

Christophe, Maugiron, Angèle. 
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MAUGIRON, l’embrassant. 

Mais si, je t’assure... cette chère Angèle!... cette bonne 
petite Nini ! 

ANGÈLE. 

Est-ce que lu vas encore sortir? 

MAUGIRON. 

Du tout! je ne te quitte plus! 

ANGÈLE. 

C’est que tu as ton paletot sur le bras ! 

CHRISTOPHE. 

Hein!... ce paletot esta Monsieur?... 

ANGÈLE. 

Sans doute! 

MAUGIRON, bas à Christophe, en lui donnant 20 francs. 

Tais-toi ! 

CHRISTOPHE, à part. 

Vingt francs !... c’était lui !... il me le paiera. 

MAUGIRON, fouillant dans la poche du paletot. 

Mais je ne sens pas le moindre portefeuille. 

ANGÈLE, à son mari. 

As-tu le temps de causer un peu? 

MAUGIRON. 

Pardon, chère amie, je suis à toi dans l’instant!... (Basàcinis- 
tophe.) Dis donc, rends-moi ce qui était dans la poche. 

CHRISTOPHE. 

Dans la poche? 

MAUGIRON. 

Dépêche-toi ! 

CHRISTOPHE. 

Je vous jure qu’il n’y avait rien dans aucune poche... je les 
ai retournées pourvoir! 

ANGÈLE. 

Mon ami, si je suis de trop, je m’en vais! 

MAUGIRON. 

Non, reste, j’ai fini. (Bas à Christophe.) Conduis-moi tout de 
suite chez cette Caroline ! 

CHRISTOPHE. 

Quelle Caroline? 

MAUGiRON. 

Ta temme de chambre du troisième. 

CHRISTOPHE. 

Vous devez bien savoir qu’elle se nomme Rose ! 

' MAUGIRON. 

Rose? n’importe celle qui avait mon paletot... viens!... 
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ANGÈLE. 

Tu t’en vas?... j’avais une foule de choses à te dire ! 

MAUGIRON. 

Ne t’impatiente pas... je reviens dans la minute... (tisor 
avec Christophe.) 

SCÈNE XVI. 

ANGÈLE, CAROLINE. 

ANGÈLE *. 


Allons, il faut m’y habituer... il ne peut plus rester en 
place ! 

CAROLINE. 

Ah! c’est toi!... j’ai du nouvea*» A t’apprendre! as-tu vu 
ton mari? 

ANGÈLE. 

Je n’ai fait que l’entrevoir... il a disparu... car à présent ce 
n'est plus qu’une ombre... mais qu’est-ce qui peut le préoc- 
cuper ainsi? 

CAROLINE. 

Je m’en doute un peu... après une nuit aussi agitée... 

ANGÈLE. 

Une nuit? 

CAROLINE. 

Sais-tu où il l’a passée ? 

ANGÈLE. 

A Poissy, je suppose ! 

CAROLINE. 

A l’Opéra, ma chère ! 

ANGÈLE. 


Lui ! tu te trompes. 

CAROLINE. 

La preuve, c’est qu’il m’a rapporté un 
aurai laissé tomber sans m’en apercevoir ! 

ANGÈLE. 


mouchoir que j’y 


Mais alors, il sait donc que j’y ai 'été? 


CAROLINE. 

Il peut tout au plus le soupçonner, car il n’a pas de preuves 
contre toi. 


ANGÈLE. 

C’est peut-être après cela qu’il court depuis ce matin. 


* Angèle, Caroline. 


Digitized by Google 



SCÈNE XVII. 


29 


CAROLINE. 

Ne va pas l’effrayer d’avance... et s’il fait le méchant, ré- 
ponds lui : paletot ! 

ANGÈLE. 

Paletot!... quelle plaisanterie ? 

CAROLINE. 

Non, non; j’ai idée que ce mot-là est d’un effet sûr pour 
lui fermer la bouche. 

SCÈNE XVIL 


LES MÊMES, CHRISTOPHE. 

CHRISTOPHE, entrant *. 

Madame... 

CAROLINE. 

Que voulez-vous, Christophe? 

CHRISTOPHE. 

Madame, en descendant de chez Rose, où je n’ai pas voulu 
entrer, vu que nous sommes en délicatesse... 

CAROLINE. 

Passons... 

CHRISTOPHE. 

J’ai trouvé dans l'antichambre un cocher qui ramené ici 
deux dames à cinq heures du matin... deux dames qui sor- 
taient du bal ; et comme dans la maison, il n’y a que vous 
qui étiez au bal... à ce que je croisj... 

CAROLINE. 

Sans doute, c’est nous ; on a dansé fort tard, chez ma 
mère.., après?... 

CHRISTOPHE. 

Je me disais aussi : ça ne peut pas être vous... puisqu’il 
prétend avoir pris ces dames devant l’Opéra. 

CAROLINE. 

Suppose que nous y étions et continue. 

CHRISTOPHE. 

Vous, à l’Opéra. 

CAROLINE. 

Voyons, de quoi s’agit-il ?... achève. 

CHRISTOPHE. 

C’est qu’il rapporte un objet oublié dans la voilure. 

ANGÈLE. 

Quel objet? 

* Angèle, Christophe, Caroline. 

*. 
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CHRISTOPHE *. 

Un portefeuille... le voici. 

ANGÈLE, le prenant. 

Voyons. (Bas à Caroline.) Ah ! mon Dieu! c’est celui de mon 
mari ! quel singulier hasard ! 

CHRISTOPHE. 

Il n’est pas à vous, j'en étais sûr! 

ANGÈLE. 

Si fait, Christophe, ee portefeuille m’appartient... donnez 
quelque chose au cocher... allez!... 

CHRISTOPHE, i» part. 

Elles étaient à l'Opéra, et le Chambellan ronflait! je m’en 
réjouis! (iisort.) 

SCÈNE XVIII. 

CAROLINE, ANGÈLE, puis MAUGIRON. 

ANGÈLE. 

Son portefeuille... dans une voiture, devant l’Opéra !... je 
crains de compiendre ! 

CAROLINE. 

Voilà ce qui lui causait tant de soucis! 

ANGÈLE. 

Je n’oserai jamais le lui rendre ! 

CAROLINE. 

Donne, je m’en charge... je choisirai le moment! 

ANGÈLE. 

Silence! le voici ! 

MAUGÎRON, entrant, et ïi part **. 

C’est bien elle!... Rose la brune!... avec son amie^ Caro- 
line, une blonde!... mais quant au portefeuille, elle m’a juré 
sur sa vertu !... je suis volé! 

CAROLINE ***. 

Nous sommes là, monsieur Maugiron ! 

J’en suis enchanté, Madame; car je vous dois des excuses : 
j’ai reconnu mon erreur! le mouchoir que je vous ai rendu 
était bien à vous, mais ce n’est pas vous qui l’aviez perdu! 

CAROLINE. 

Cela m’étonnait aussi 1 

* Christophe, Angèle, Caroline. 

’* Maugiron, Angèle, Caroline. 

’** Maugiron, Caroline, Angèlo. 
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MAÜGIRON. 

En voici un second que je vous rends de môme ! 

CAROLINE. 


Encore un ! 


Et puis celui-ci ! 
Un troisième ! 


MAüGIRON. 


CAROLINE. 


Et puis un autre 


MAUG1RON. 


CAROLINE. 

Tous ceux que j’avais égarés! de qui tenez-vous donc cette 
pacotille?... 


.MAÜGIRON. 

De mademoiselle Rose, qui en faisait un recueil ! 

CAROLINE. 

La femme de chambre du troisième!... 


MAÜGIRON. 

El qui les prêtait à son amie Caroline. 


CAROLINE. 

Eile n’est jamais venue chez moi! 

MAÜGIRON. 

Non ; mais votre fidèle Christophe qui ne laisse rien traî- 
ner... 


CAROLINE. 

Christophe ! 

ANGÈLE. 

Ah çà, mon ami, quelle est celte demoiselle Rose? et 
quelles relations peux-tu avoir avec elle ? 

MAÜGIRON *. 

Tiens, ma chère Angèle, j’attaque les aveux! cette nuit j’ai 
été au bal de l’Opéra. 

ANGÈLE. 

Eh bien, mon ami, et moi aussi. 

MAÜGIRON. 

Et toi aussi, sans moi?... sans savoir que j’y étais?... 

CAROLINE. 

Et c’est bien heureux pour vous; car sans cela, vous n’au- 
riez jamais retrouvé... 

MAÜGIRON. 

Quoi?... 

* Caroline, Mauglron, Angèle. * ; 
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CAROLINE. 

Ceci. (Elle lui donne son portefeuille.) 

MAUGIRON. 

Mon portefeuille! (L’ouvrant.) Et rien n’y manque! tout y est, 
jusqu’aux docks de l’autre !... ça tient de la magie!... car je 
suis sûr qu’il était dans mon paletot! 

CAROLINE. 

Justement! 

MAUGIRON. 

Ma cervelle s’embrouille !... 

SCÈNE XIX. 

les mêmes, CHAMBELLAN. 

CHAMBELLAN, furieux. 

C’est atroce! c’est ignominieux ! je dois avoir les yeux injec- 
tés de sang! 

CAROLINE. 

Ah! monsieur Chambellan ! quelle figure ! 

CHAMBELLAN. 

Vous y étiez, Madame, vous y étiez!... vous en êtes conve- 
nue devaat Christophe!... 

CAROLINE. 

Christophe est un fripon ! 

CHAMBELLAN. 

Qui m’est dévoué... vous étiez à l’Opéra?... 

CAROLINE. ' 

C’est vrai ! j’y étais ! 

CHAMBELLAN. 

Et vous y avez rejoint monsieur Maugiron. 

MAUGIRON. 

Non... permettez ! je ne conviens pas... 

CHAMBELLAN. 

Ainsi, cette femme de là-haut qu’il pressait dans ses bras, 
c’était madame !... 

CAROLINE. 

Moi, dans ses bras !... 

ANGÈLE. 

Est-il vrai, Monsieur ? 

MAUGIRON. 

Mais non ! 

CHAMBELLAN. 

C’est lui qui me l’a raconté. 

‘ Caroline, Chambellan, Maugiron, Angèle. 
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MAUGIRON. 

Mais quand je te jure que ce n’était pas madame !... 

ANGÈLE. 

C’était dope une autre?.,. 

MAUGIRON. 

Mais non... nielle ni une autre. 

CHAMBELLAN. 

Et le mouchoir, Monsieur, le mouchoir brodé ?.., sortez donc 
du mouchoir. 

MADCIRON. 

Rien n’est plus facile ! le mouchoir était bien à ta femme. 

CHAMBELLAN. 

Ah!... 

MAUGIRON. 

Ah !... mais un mouchoir ça se perd tous les jours.., etRose» 
la femme de chambre qui en avait déjà plusieurs, l’avait prêté 
à Caroline. 

ANGÈLE. 

Caroline? 

CHAMBELLAN. 

Assez, monsieur Maugiron ! l’injure est patente ! je vous ap- 
pelle en champ clos ! 

MAl'CIRON. 

Ah çà, m’écouterez-vous, sacrebleu ! 

CHAMBELLAN. 

Plus de discours! l’heure, le lieu, les armes! 

MAUGIRON. 

Tu le veux? soit!... je te tuerai, ça sera plus tôt fait! 

ENSEMBLE. 

CHAMBELLAN. 

Ah! j’étouffe de colère ! 

Et son sang-froid m’exaspère ! 

Oser faire à mon front 

Un aussi sensible affront! . 

Qu’il redoute ma vengeance! 

Car d’uitc semblable offense. 

D’une telle trahison, 

Monsieur me rendra raison •' 

MAUGIRON. 

Ah ! j’élouffe de colère! 

Sa bêtise m’exaspère! 

Prétendre qu’à son front 
J’ai voulu faire un affront! 

Qu’il redoute ma vengeance t 
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."i 

Car pour moi c’est une offense'. 

11 mérite une leçon, 

Et je lui rendrai raison ! 

ANGÈLE ET CAROLINE. 

Je parlage sa colère ! 

Cette injure m’exaspère! 

Lui faire un tel affront!... 

Son audace me confond- 
Oui, je comprends la vengeance ; 

Car d'une semblable offense, 

On doit demander raison ! 

Caroline, à Chambellan. 

Mon ami, je vous en conjure. 

Un seul instant écoulez-moi ! 
chambellan. 

Taisez-vous, épouse parjure ■ 

Vous avez trahi votre foi ! 

ANGÈLE, à Maugiron. 

Se conduire au bal de la sorte!...* 

MAUGIRON. 

Ah! morbleu ! que le diable emporle 
Les mouchoirs, les paletots, 

Caroline et les dominos! 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

Ah ! j’élouffe de colère, elc. 

SCÈNE XX. 

LES MÊMES, CHRISTOPHE. 

CHRISTOPHE. ** 

Monsieur a sonné? il m’a semblé entendre un carillon. 

MAUGIRON. 

Ah ! ce gueux de Christophe !... qui esl-ce qui me prèle une 
canne? 

CHRISTOPHE. 

Des menaces !... Eh bien tant pis! Je vais dévoiler vos fre- 
daines à madame Maugiron ! 

ANGÈLE. 

Encore du nouveau? 

CHRISTOPHE. 

Sachez qu’il est resté toute la nuit au bal de l’Opéra avec 
mademoiselle Caroline la modiste de madame. 

* Chambellan, Caroline, Maugiron, Angèle. 

" Christophe, Chambellan, Caroline, Maugiron, Angèle. 
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CHAMBELLAN. 

La modiste... tu dis la modiste ? 

CHRISTOPHE. 

J’en suis sûr... Rose était avec eux... et il parait qu'il s’en 
est passé de belles!... 

CHAMBELLAN. 

C’était la modiste !... 

CAROLINE. 

Je comprends ! 

CHAMBELLAN. * 

Maugiron, je fais amende, laisse-moi comprimer tes pha- 
langes. 

ANGÈLE. 

Une modiste? Monsieur, je ne vous pardonnerai jamais! 

MAUGIRON. 

Mais, ma chère amie, c’est ta faute ; pourquoi vas-tu à l’O- 
péra sans moi? J'étais à mVnnuyer, quand un ami vient me 
dire : Ta femme est ici... et il ajoute : liens la voilà qui passe ; 
en effet, elle avait tes manières, ta tournure... Une bonne 
fortune avec ma femme, ça me paraissait piquant : et ma 
loi... 

Air : Voltaire chez Ninon. 

Le masque qui couvrait ses traits, 

A mes yeux dérobait mon crime, • 

Car c’est bien toi que je suivais : 

Ma tendresse était légitime, 

Je me disais : Sans m’alarmer. 

Allons toujours, puisque c’est elle. 

Et c’est à force de t’aimer 
Que j’ai failli t’être infidèle •' 

ANGÈLE. 

Failli ! vous n’avez fait que faillir? 

MAUGIRON. ** 

Parole d’honneur, (u l’embrasse.) 

CAROLINE, à paît. *** 

Elle est trop bonne... si mon mari m’en faisait autant... 

MAUGIRON, bas à Chambellan. 

Tiens! je te rends les docks de la Boule-Rouge. 

CHAMBELLAN. 

Je lésai payés! et avec son argent elle quitte la France ! 

* Christophe, Caroline, Chambellan, Maugiron, Angèle. 

** Caroline, Angèle. 

**-• Christophe, Chambellan, Maugiron. 
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maugiron 

Bon voyage ! 

CHRISTOPHE. 

Comment!... elle est partie? ' * 

CHAMBELLAN. 

Oui !... et toi je te chasse. 

CHRISTOPHE. 

Pourquoi donc, Monsieur?... 

CHAMBELLAN. 

Et les mouchoirs?... 

CHRISTOPHE, à part. 

Oh! pour cinqou six mouchoirs I... ces bourgeois quels cm* 
cres... plus d’intrigues ! je vais chercher une autre condition ! 

, CHOEUR FINAL. 

Désormais plus de nuage, 

Et plus de soupçon jaloux. 

La confiance est le gage ’■ 

Du bonheur de deux epoux. 

MAUGIRON, au public. 

Air : De l'Ecu de six francs. 

Ce vêtement, je le confesse, 

A manqué de m ètre fatal ; < . 

Mais j’y tiens, c’est une faiblesse, * 

N'allez pas le traiter trop mal, 

Car je le trouve original ! 

Oui, ce paltot, quoi qu’on en dise. 

N’est pas comme un autre pal’tot. 

Si vous lui faisiez un accroc, 

11 n’ pourrait pas avoir de r’prisc, 

C’est parc’ qu'il aurait un accroc 
Qu'on n’ pourrait pas lui faire de r’prise. 

* Christophe, Chambellan, Caroline, Angèle, Maugiron. 


FIN. 


Poiesy. — Typographie Arbieu. 
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